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« u e n t d i t - 1 M ^ , 5 n i l ^ i 7 n » t a n î ™ r i ' v l J n V a v e c un verdYcïïàns'cîr-
constances atténuantes . La Cour prononce, en consé
quence, la peine de mort. 

Dès apr^s le prononça de l'arrêt, qu'il a écouté sans 
broncher, Ktievant dit : « Je m'en moque parfaitement : 
Vive l'anarchie ! » ijuaud les gardes l'ont emmené, il a 
crié de nouveau : « Vive l'anarchie ! » 

I .c p o u r v o i 
Au sortir de la salle d'audience, Ktievant a été conduit 

au greffe cïi on lui a demander de signer son pourvoi : 
« C'est absolument inutile, a-t-il répondu, laissez-moi 
tranquille ». 

A la Concierserie on l i a été conduit ensuite, comme 
son avocat M" Lèbaron lui conseillait de signer son pour
voi : « lnutilo d'insister, dit-il, je m'attendais à ce qui 
m'arrive; si je suis guillotiné, jo sais ce qui arrivera ». 

A six heures, El levant a été emmené de la Conciergerie 
a la i,ruiule Hoquette. 

U N I N C I D E N T 
• . ' a r r e s t a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e 

A t r is heures el demie, afin do dégager les abords de 
la salle des assises, où stationnaient des anarchistes, des 
garde» républicains liront sortir tous les individus d'ap
parence suspecte qui se trouvaient dans la galerie de 
Ilurlavinn de ceux-ci , vêtu d'une longue blouse blene, 
légèrement pris de boisson, du reste, Ut, dans l'intérieur 
du Palais, quelque résistance. 

Arrivé aux escaliers qui dounent dans la cour de Mai, 
en : ice du boulevard da Palais, il cria: « Vive l'anar
chie ! » Deux agents de la sûreté le saisirent alors et le 
conduisirent à la préfecture de police. 
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LA CONVENTION DU NIGER 
Voici l e s r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s c o m m u n i q u e 

VAgence Bava* ma le résul tat de la n o u v e l l e c o n 
v e n t i o n f r a n c o - a n g a i s e : 

v La nouvel le délimitation nous assure, comme fron
tière commune avec l'Angleterre à la Côte d'Ivoire, lo 
cours de la Volta jusqu'au l i e parallèle. Les Anglais 
évacuent Bouna. Nous obtenons ainsi le Lobi, une partie 
du Gourouii et l'important royaume du Mossi en son en
tier. 

» Du côté du Dahomey, l'binterland français contourne 
l'hinterland du Lagos, en «'ouvrant vers" le Niger. Il 
laisse Nkki a la France et Moussa à l'Angleterre, et le 
Niger est atteint uu peu au nord d l l o . Un sait que,sur le 
Niger, d'après la convention de iS'.iu, le point de sépara
tion était à Say. L'Angleterre a reporté vers le Sud 
la l igne antérieurement convenue et le point de dé
marcation se trouve arrêté maintenant un peu au nord 
d l l o . 

» C'est de ce point que part la nouvelle frontière, qui 
s i tend sur la rive gauche et qui se substitue à i'aueieuue 
ligue de Say à llarroua. 

» Cette ligne nouvel le assur» donc d'abord à la France 
les deux rives du Niger, puis s'infléchit pour reconnaître 
à l'Angleterre les territoires qui (-elon les lernies de la 
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L'ANARCHISTE ETSÊVANT 
devant la Cour- d'assises de la Soine 

elle redescend brusquement au Sud pour laisser à la 
France une importante contrée dans le boruou, autour 
de Zinder, et, remoutaut vers i'ancie .ne liguo Say-Bar-
roua, el le rejoint ainsi le lac Tchad. 

» toute la région située au sud de cette ligne est. selon 
la convention de 18*3, placée dans la spbere d'influence 
anglaise. Mais, par contre, la convention attribue à la 
France toute la rue orientale du lac Tchad, entre llar
roua el les embouchures du Chari. 

» Ainsi se trouve assurée la communication entre notre 
vaste colonie de l'Afrique occideutale e l notre colonie 
du Congo. Le baghirmi récemment placé sous t'influence 
française à la suite da la mission Ganlil établit pratique
ment celte communication. 

» La convention contient aussi d'importants arrange
ments d'ordre économique. Eu raison de l'enchevêtrement 
des colonies de la côte et do la difliculté d'établir des 
lignes douanières l'étendant provisoirement sur d'aussi 
vastes légions, il a été entendu que, cliaqao puissance 
restant maîtresse d i s e s tarifs, il y aurait toutefois éga
lité de traitement pour les produits des deux nations 
dans les colonies françaises ol anglaises de la Côte et du 
Niger, jusqu'à une hauteur moyenne du 10" para'lèle. 

» Le commerce anglais peut ainsi hénéll 'ier avec le nô
tre des deux marchés de la Cô'e d'Ivoire t t du Dahomey; 
par contre, le nôtre s'assure les acnant i l , tout le Lagor, 
avec l'binterland, tout le bas Niger, la Bénoué, lo sokoto 
et le lio-nou, en uu mot toutes les régions qui sont lais
sées i'i l'Angleterre. Cet arrangement commercial sera 
valable pour trente ans. 

•> l-.iilui. on se souvient que les entraves apportées à la 
navigation du lleuve par la Compagnie du Niger avaient 
fait l'objet de nombreuses plaintes de la paît du com
merce français. 

• La France, pour assurer, sans contestation d'auenno 
sorte, toute facilité a son commerce sur ces importante-: 
artères du centre africain, obtient à bail, pour trente 
ami es au moins, dnux enclaves situées, i une a l'embou
chure du Oeuve, l'autre sur le moyen Niger, au sud des 
cataiactes de Kjiissa. 

» Ces deux ciiL''aves communiquent avec nos posses-
- ] ' : . - du Dahomey et avec Nikki, par uu système de 
transit actuel lement établi . La navigation du Niger ne 
ssbu'a plus désormais d'eutra"es. » 

A u c a m p d e G u a n t a a a n i o 
New-York, 13 juin. — Une dépêche du camp améri

cain de la baie extérieure de ,Cuantauamo, datée du 13, 
dit que la situation des Américains est devenne très cri
tique par suite des attaques incessantes que dirigent 
contre eux les Kspagnols. 

Les Américains auraient été anéantis sans la protec
tion des naviresMe guerre. Les Espagnols cernent le camp 
américain, et à la faveur de la nuit, ils s'avancent par
fois jusqu'à quelques mètres du camp. 

Dans le dernier combat do Cuautanamo, les insurgés 
n'ont été d'aucun secours aux Ainérieainscontra lesquels 
ils ont même dirigé leur feu. C'est par miracle si aucun 
n'a été atteint. 

L a s i t u a t i o n à M a n i l l e 
L'Agence nationale publie la dépêche suivante : 
« Madrid, l o juin. — Fno dépêche oll iciel le du gou

verneur général Augusli dit que les insurgés marchent 
sur Manille et que l'escadre américaine n'a pris aucuno 
disposition pour bombarder la ville.» 

• / e s c a d r e d e C a d i x 
On mande de Gibraltar au New-York Herald: 
<• La Hotte de Cadix se compose du cuirassé Pelai/o, 

des croiseurs Kmptrador Carlos-V, V'icloria et Lepaiit, 
des croiseurs auxiliaires llapido, l'atriola et lfeteora et 
de trois d'stroyen. 

« L'/Siphons? XIII, n'ayant décidément pas la vitesse 
suffisante, sera laissé en arrière avec les s ix steamers 
transatlantiques et les cinq torpilleurs qui se trouvent 
actuellement à Cadix. 

« On rapporte que l'amiral Camara aurait déclaré au 
ministre de la marine que la flotte n'était pas en force 
suffisante pour risquer une rencontre avec l'escadre amé
ricaine. Daus ces conditions, son départ devient dou
teux . 

« Le lir de l'artillerie est bon. » 
L ' A l l e m a g n e e t l e s P h i l i p p i n e s 

Londres, 15 ju in . — D'après des informations qui sem
blent très autorisées, mais que nous publions cependant 
sous réserves, (juillaume 11 aurait lélégraphié à l'amiral 
Diedrichs, commandant do l'escadre Allemande dans les 
eanx de Manille, pour lui ordonner de mettre à terre uu 
corps de i.ôOO hommes. 

Le prince Henri, frère de l'empereur, actuellement eu 
Chine, rejoindrait l'escadre dans le plus bref délai. 

L ' A l l e m a g n e e t l e s P h i l i p p i n e s 
Berlin, li i . 'uin. — On commente beaucoup, dans les 

cercles politiques, un article oflisieux de la Gazette de 
Cologne constatant la nécessité, pour l'Allemagne, de se 
procurer un port aux Phil ippines. i l est, dès maintenant, 
certain que, si la République était proclamée aux Phi
lippines, l'Allemagne demanderait la cession d'un port, 
aiin de pouvoir surveiller et défendre ses intérêts. 

Washington, tri juin. — Le département d'Etat a reçu 
officiellement avis que le bruit que l'Allemagne 
interviendrait aux Philippines ne repose sur aucun fon
dement. 

Paris, ir i juin. — La fiépéûite coloniale reçoit la nou
velle do Merlin que M. de Bulow vient d'envoyer à l'ami
ral commandant la division de l'escadre allemande qui 
croise dans les eaux des Philippines l'ordre de débar
quer tel nombre d'hommes qu'il jugerait nécessaire à 
Manille ou ail leurs, dans le cas où les événements qui 
peuvent se produire d'un moment à l'autre dans l'ar
chipel mettraient eu danger la vie el les biens des na
tionaux allemands. 

I t r u i t d ' u n e d é f a i t e d e s E s p a g n o l s 
New-York, lii juin. — Lue dépêche de Guyantanamo 

datée du i t juin, 1 heures soir, prétend que l'infanterie 
de marine américaine aurait mis en déroute 400 espa
gnols; 140 de ceux-ci seraient tués. Un Vméricain a été 
légèrement blessé. 

N o u v e l l e a t t a q u e c o n t r e G u y a n t a n a m o 
La Havane, l ' i ju in . — Guyantanamo a été attaqué de 

nouveau à six heures du matin. Le camp espagnol situé 
à cinq milles des retranchements américains a été dé
truit. 

Les puits qui alimentaient le camp espagnol n'existent 
plus. Les insurgés cubains qui ont coopéré à l'attaque 
avec les Américains, o n t e u d o n z e tués et quatorze bles-
s i s ; quinze cadavres espagnols auraient été retrouvés. 

P o u r l e s b l e s s é s e s p a g n o l » 
Paris, lo juin.— Ce soir a eu lieu, au SouveauTheàlre, 

un concert vocal et instrumental organise par un comité 
de dames de l'aristocratie parisienne au protildes blessés 
ssnagnols. L'alûuence était considérable et la soirée a été 
1res réussie. 

L e s A l l e m a n d s à H a ï t i 
Cap-Haïtien, l o j a i n . — Les autorités dominicaines de 

Moute-Christi ont opéré la saisie d'une maison de com
merce, autrefois la propriété de Xinenès .mai s transférée 
par lui à une Compagnie allemande avant sa tentative 
de renverser le président Ueureaux. 

Ce dernier a léc lamé à celle Compagnie allemande 
200,000 dollars pour l'action de Ximeuès; mais, la Com
pagnie ayant opposé uu refus à la réclamation du pré
sident, le gouvernement a pris possession de l'établisse
ment . 

Le consul al lemand a demandé télégraphiquement à 
Berlin l'envoi d'un navire de guerre pour protéger les in
térêts al lemands. 

Le c e n t e n a i r e d u c a o h e m l r e de 1 Inde 
Le cachemire de l'Inde va célébrer cette année, mais 

modestement, eu souverain détrôné, le centenaire de 
son entréo en France. 

La générale Joséphine Bonaparte l'avait adopté en 1793 
et avait trouvé des imitatrices parmi cel les qui allaient 
bientôt former sa cour. A cette époque et jusque sous le 
règne de Loms-Philippp, le beau chàle de l'Inde valnt de 
cinq à quatorze mille francs. Les imitations anglaises 
ruiuèreut cette mode sous le second E npire. Aujour
d'hui, les plus beaux cbàles, ceux qui ont coûté des mil
liers de francs, se vendent péniblement deux ou trois 
cents francs, pour devenir couvertures de chaises lon
gues ou dessus do pianos. 

L a fin de l a r é v o l u t i o n a u V e n e z u e l a 
Caracas, 16 juin. — M. Demandez qui, à la suite de 

l'échec de sa candidature à la présidence de la Hepubli-
que, avait provoqué un mouvement populaire, vient 
d é l i e fait prisonnier. La révolulion est terminée. 

Conse i l . N o u s a v o n s dé jà d 'a i l l eurs , r u e St-Josepl i , D n a c c i d e n t de o h e v a l . - Mardi manu, peiiuam uue 
d a n s l e 4e a r r o n d i s s e m e n t , u n c o m m i s s a r i a t s a n s | | e u o m e s l i a n e de MM. Marissal. entrepreneur, boulevard 
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Paris, Ci juin. — Le numéro M.4M gagne i.'lO.OOO 
frarcs. 

Le numéro i9,ï(<0 gagne M.OOO francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent iO.OOO francs 

chacun : SOQ.UB - 40,243 — 13<J,010 - 413,087. 
Les cioq numéros «nivants gagnent 5,000 francs : 

82,464 - o34 858 — 508.724 - 321,557 - 8U.4C9. 
Les dix numéros suivants gagnent 2,000 francs 

Ï'.H.V.I'.I — 213 846 — 543,01)3 — i«J,817 — 475,259 — 
432,314 — 397,371 — 427,433 — 63 339 — 575,667. 

C a n a l d e P a n a m a 
Le numéro 52.032 gagne 250.000 fr. 
Le numéro 1,326,732 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros 1,272,338 et 1,947,855 gagnent 10.000 

francs. 
Les deux numéros 1,014,416 et 1,296,837 gagnent 5,000 

Les cinq numéros 333,409 — 222,239 — 500,620 — 
1,097,821 — 478.450 gagnent 2.000 fr. 

Les cinquante numéros suivants gagnent chacun 1,000 
francs 

1.484.539 
204 038 
800 9111 

1.607.395 
1.783 808 

968.632 
I .1H.TU 
1.846.514 

197.190 
1.632.804 

«8 .e42 
314.623 
124.643 

1.255.823 
524.483 
467.116 

1.385.121 
1.458.503 
1.872.937 

714.907 

I.577.Ï91 

479.680 
1.594.046 

192 087 
1.388 557 
1.963.266 

300.956 
1.377.434 

601.769 

1.152.716 
i .733 753 

360.531 
1.944.261 
1.042.671 
1.030.283 

903.122 
1.205 518 

817.363 
605.660 

L ' A R U É K D ' I N V A S I O N 
New-York, 15 juin. — Le départ de Key-West de Farmée 

d'invasion présentait, lundi matin, uu spectacle impo
sant. La n <tte couvrait une é'.ei.due de plusieurs mi l l es . 
E'.le arrivera jeudi en vue de Santiago. 

Los autorités navales et le ministre de la guerre re-
eounnUseut que les guérillas espagnoles harasseront 
beaucoup l'armée d'invasion. On fera construire des re-

un ir l i a s s e s do la Seine, a la tranchemeuts pour les protéger. 
• ' . . . . . . , . . ,) rouira les a ï e u l s du L6 conseil supérieur de la marine afhrme qu'aucun 
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.d.n. eu deux. I n bout a été mis à bord du vaisseau de 
l'amiral Sampaon, qui se trouve ainsi en communication 
directe aveo Washington. 

Le médecin Cibbs, de Ne'.v-Vorl), se trouve parmi les 
tues lors du promier engagement. 

On M plaint beaucoup de la mauvaise organisation des 
services militaijtOS.Lo service des hôpitaux en particulier 
est des plus défectueux. 

'.es autorités navales refusent de rendre aux parents 
les"corps uè .'"ur3 enfants, en vertu d'une loi de l'Ktat 
de la Floride, qui ae i ' tû l l 'exhumation avant deux ans 
après l'enterrement. 

Le bateau hôpital Solace est arrivé devant Santiago, 
portant vingt-cinq cercueils pliants t o u v e a u système. 
Lu embaumeur est à bord qui attend pour opérer des 
expériences. 

Tampa, 13 juin. - Le départ de la flotte des trans
ports s'est effectué sans incident. Commence dans la nuit 
du 15 au 11, le mouvement s'est terminé seulement hier 
après-midi. 

Les transports sont au nombre de trente-cinq, escortés 
de quatorze navires da guerre, au nombre desquels sont 
les cuirassés Indiana et Jowa. La flotte a descendu la 
baie en denx colonnes au milieu d'un grand entbou 
siasme. 

Chaque transport porta sur ses cheminées un "numéro 
d'ordre peint en très gros caractère;, de façan à faciliter 
le s ignalement du navire. 

La noltâ so rend directement à Santiago. 
Le correspondant du Herald, à Washington, dit tenir 

' l i in membre du cabinet que ej l"s troupes envoyées à 
sauLs^o supportent bien le climat, a i . l i s un séjour de 
quelque temps, le gros de l'armée d'invasion sera promp-
temeot envoyé io^tr« la Havane. 

Ii'autrn part, on téiéaiapj~ie de Madrid que dans la dé
pêche officielle adressée do Manulo pas la çonverneur 
gén'r») *ugusti, ce dernier annonce que la situal'iou uans 
les ;'hil;ppi(isJ csi très grave. L> s msiirgés entouient la 
ville do Maaillj j l l e - Uegpe* espagnoles ont dil se re
plier, aliu de concentrer l'a. defeus; sur la liguo de 
blocus 

Les populations des campagnes se sont réfugiées d . j s 1 
la ville pa, c-;'in le des massacres des insurgés. 

Le générai gouverneur ajoute qu'il ignore à quel mo-
ii.uat les Américains commenceront l. .'.'oeihardemeut et 
qu'il n a ù o -une nouvel le du général Monet qu il tttieMd 
avec des reniori j . 

S é r i e d e i : ; « u . . i r s a i l e s 
N e w i o r t , Ci juin. — Lue dépêche de la pavane, de 

source espagnole, annonce que deux croiseurs el un 
,'i:oaméricains ont tire le si. juin, au matin, une cin 

Nouvelles du Jour 
I n d i s c o u r s d e M. W ' a l d e e U K o u n s e a u à P a r i s 

l'aris, lii juin. — Le grand Cercle républicain a offert, 
ce soir, un punch en l'honneur 'tes républicains progres
sistes «lus aux dernières élections législatives. 

Parmi les membres du Parlement présents, citons no
tons notamment MM. Poirier, Domole, Cazot, sénateurs; 
Avnard, Dnlaii, Audilfred, lioudeuoot, hiugèno Motte, 
Martissol, Guillam, l'amiral Uieunier, Théophile Goujon, 
Jules Legrand, Alieot, du IVrier de Larsan, Mousservin, 
Harrois, Morcrelte-Ledicu, de la Cheuvreuillere, Cap
itaux, députés, etc. , etc. 

M. Waldeck-ltonsseau, président du cercle, a prononcé 
une allocution dont voici les passages principaux : 

L'n parti ue peut être véritablement uni, a-t-il dit, 
que s i . entre t o u s s e s membres, il existe inti iniioétroile,-
une solidarité absolue. 

C'est à cette condition qu'il exercera, sur la poli
tique, l'action prépondérante qui appartient a ceux 
qu'aucune arnèrepenseo ne divise, qu'un même dessein 
réuni t ,qui auront résolu de rester fidèles à Un pro 
gramme précis dans ses articles, large dans son ins 
piration, ouvert à toutes les idées de progrès el 
de générosité, de n'abandonner ancun de ses principes 
(applaudissements) devant soit les objurgations, soit les 
rodomontades des radicaux et des scca l i s t e s on des 
soc alistes radicaux (rires et applaudissements) et de ne 
pas accepter qu'il soit affaibli ou compromis dans une 
combinaison équivoque. (Longs applaudissements.) 

• Il y a quelques mois, j 'envoyai, au nom du grand 
Cercle républicain, nos sympathies à M. Méliae, alors 
président du conseil . Vous ne vous étonnerez pas, qu'au
jourd'hui, je renouvelle à cet homme d'I. al l'affirma
tion de notre reconnaissance pour les services qu'il a reu-
dus en demeurant le champion énergique, saus défaillan
ce, non pas seulement de la défense sociale, mais de 
ce que j'appellerai la défense républicaine sociale. (Salve 
d 'applaudissement) . 

^ Fidèle aux principes de la haute pfjMU qui a ins
piré «a politique, il quitte le pouvoir saus avoir été ren-
ve i sé . 

» Nous ne lui disons pas adieu, mais au revoir. » (Ap-
plaudi.-semeuts répétés.) 

L e n o u v e a u I ' r é N i d e n t d u C o n s e i l G é n é r a l 
d e l a S e i n e 

Paris, 15 juin. — M. ïhn i l l i e r , radical-socialiste, a été 
nommé, aujourd'uui, président du Conseil Général de la 
Seine par 67 voix sur 70 votants. 

U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t e t ) e b e m i n d e f e r 
Lyon, 5 juin. — itoques, l'auteur de la tentative d'as-

sassiuat commise hier dans l'express 12, sur Mlle Bieiot, 
a été confronté avec la victime aujourd'hui à l'Hôtel-
Dieu. 

L'attitude de Itoques a élé très cynique. 11 a maintenu 
ses premières déclarations, disant qu'il avait été attiré 
par un manège des plus significatifs de Mlle Bieiot. 

Celle-ci dément catégoriquement cette version; el le 
ajoute que Itoques avait débouch", dans le wagon, un 
flacon dont l'odeur était assez semblable à celle du chlo
roforme. Cette grave afïirmatio.i établirait la prémédita
tion. Itoques pfeiûnd qu'il avait mal aux dents et qu'il 
se servait de cocaïue. Après la confrontation, il a refusé 
de signer le proces-verbal. 

L e g r o u p e d e s i n t é r ê t s c o m m e r c i a u x 
P^rjs, *o juin. — l'n grand nombre de députés parmi 

lesquels MM. u . tie (r>, coa.;he, Julien Goujon, Miller 
voye, l'uecb, Rose, Laloye, Ijodeslè Leroy, Qiron, fiope-
lier, Gelli, etc. , se sont réunis aujourd'hui poui cons
tituer un groupe des intérêts commerciaux. 

Ont été nommés : président, M. G. lierry; vice-prési
dent, M. Julien Goujon; secrétaire, II. Laloge; syndic, 
M. Coache. 

Le croupe n décidé de rédiger un programme oui sera 
envoyé à tous les rie-putè», el n'organiser de8 tournées de 
conférences qui commenceront des le mois'de juillet. 

I l é r a i l l i - u i e n l d u n t r a i n d e m a r c h a n d i s e s 
Uivo-da (iier. 15 juin. — l'n traiu de marchandises 

allant à Sl-Llieuue et à L>ou a liori.liô „o matin à sept 
heures à la gare de Grand-Croix.ohstruant complètement 
la voie. Les dégâts sont assez considérables. Il n'y a pas 
d'anairjea.t de personnes, l'n pilotage est établi entre St 
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UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS 1 

i r e Section ..Vord. - - BUREAU DK I.A II.AI.E NOTRE-DAMB. 
Jeudi 16 courant, a huit heures et demie du soir, estami
net Uetournay, placo Notre-Dame, réunion du comité de 
section. 

5e Section Fst. — UUHEAU DE LA IILE II'HEM. — 
Samedi, 18 courant, i huit heures et demie da soir, esta
minet Lecomto, angle des rues d'Hem et Jean-Goujon, 
réunion mensuelle du 2e groupe. 

Bul le t in nétooi 'wioK'ique 

pos te do policée 
M a l g r é tout , n o u s c o m p r e n o n s t rès b ien pourquo i 

lea hab i tant s d e s p laces N a d a u d e t Chaptal s e d i spu
t e n t l 'honneur d'Otre v o i s i n s d u n o u v e a u m a g i s t r a t : 
n o s c o n c i t o y e n s d é s i i e n t pour l eur quart i er l e p lus de 
s é c u r i t é poss ib le e t i ls s a v e n t q u e la c r a i n t e d u c o m 
m i s s a i r e e s t pour b e a u c o u p de p e r t u r b a t e u r s e t de 
v a u r i e n s l e c o m m e n c e m e n t de la s a g e s s e . L . H. 

N o u » a p p r e n o n s le prochain mariage de M. J. Muet, 
commissaire priseur à Koubaix, avec Mlle Kugeuie Sin
ger, do Saint-Venant (Pas-de Calais). 

I m p o s a n t e s c é r é m o n i e s à l ' é g l i s e d a S a c r é Coeur. 
— Le 2 5 ' a n n i v e r s a i r e d e l a c o n s é c r a t i o n de l a 
v i l l e de R o u b a l x a u S a c r é Cœur . — Le distingué cure 
de la paroisse du Sacré-Co'ur, M. l'abbé Cande, a en 

i l 'excelleuie idée d'organiser des fêtes imposantes, à 
l'occasion du 25" anniversaire do la consécration de la 
vi l le de ltoubaix au Sacré-Cceur.daus l'église établie sous 
ce vocable. 

Ces solennelles cérémonies auront lieu le dimanche 19 
juin, jour de la fêle du Sacré-Cirur. Pour y préparer les 
lidéles, M. l'abbé Caude donne des exercices prépara
toires : dimanche, aux vêpres et au salut, une assistance 
nombreuse et recueillie se pressait dans l'église pour 
entendre la parole brillante du prédicateur, le H. P. La-
motte, un orateur doublé d'un apôtre. 

Tous les jours de la semaine oui lieu des pèlerinages 
en l'église du Sacré-Cœur : lundi, a huit heures, les Filles 
de la Charité assistaient a une messe au cours de la
quelle le prédicateur prononçait une courte allocution ; 
mardi, c'était le l o u r d e l'externat des Filles de la Sa
gesse, ruo de la Sagesse, el mercredi celui de l'exteruat 
dss Filles de la Sagesse, rue l'ellart, et celui de l'école 
des Filles de la Sagesse, rue Saint-Louis. Chaque jour 
une multitude de tidèles se pressent pour entendre l'élo
quent prédicateur. 

Aujourd'hui l'externat St-l.ouis des Frères des F^coles 
Chrétiennes chantera la messe e l vendredi les élèves des 
Frères du boulevard do Strasbourg accompliront leur 
pèlerinage. Knliu la série des exercices préparatoires 
sera clôturée par l'Institution Nolre-Uaine-des-Victoires, 
samedi, à sept heures et demie, et le même jour, a Luit 
heures et demie, par lo Pensionnat des Daines de la 
Sainte-Union. 

Le dimanche 19, la fêle sera célébrée avec nne très 
grande solonnité. Des messes basses seront célébrées à 
6, 7, 8, 9 et 12 heures; la grand'messe à 10 h. et les vê
pres à 3 heures. 

Le soir à 6 h. 1|2. sera chanté le salut solennel avec 
sermon. Par une délicate attention la vénéré pasteur de 
la paroisso a invité M. le chanoine lterteaux, doyen de 
Saint-Martin, à renouveler la consécration do la ville de 
Roubalx au Sacré Coeur. C'est en effet M. le chanoine 
Uerteaux qui a béni l'église il y a viugt-cirq au; . 

de Itelfort, attelait son cheval , l'animal, subitement 
effrayé, lui envoya uue terrible ruade en pleine poi
trine. 

Le malheureux roula sur le sol, gravement blessé au 
thorax. 

M. le docteur Lherhier a donné les premiers soius à la 
victime, Arlbur Dupire, âge de 36 ans, demeurant ruo 
des Fossés . 

U n e v o l t n r e qui v e r s e a n b o u l e v a r d de M u l h o u s e . 
— lin marchand de bonbons, M. César Meunsse, rentrait 
chez lui en voiture mardi soir vers sept heures el demie, 
lorsqu'au tournant du boulevard do Mulhouse et de la 
rue Beaumarchais, une des roues montant sur le trottoir 
fit verser le véhicule . 

M. Meunsse fut projeté sur la chaussée el so fit d a i s 
sa chuto uuo a u e i large plaie au front. Conduit dans 
une maison voisine du lieu do l'accident, il a reçu les 
premiers soins que nécessitait son élat. La blessure.heu-
reusemeut, ne présente aucun caractèro de gravite. 

L'Octave d u S a i n t - S a c r e m e n t à S a i n t M a r t i n . — 
L'oetave du Saint-Sacrement sera célébrée dimanche en 
l'église Saint-Martin avec une très grande solennité. 

Un salul chanté à cinq heures et suivi de I» procession 
daus l'église qui clôturera ces cérémonies. 

U n e o r d i n a t i o n . — Lo 29 juin, Mgr l'archevêque de 
Cambrai conférera l'ordre de la prêtrise à M. l'abbé 
Henri Dubrulle, d6 la paroisse Saint-Martin. 

t e s a c c i d e n t s d 'a t e l i e r . — l'n journalier de la S> 
ciéle anonyme de P e i g n a ^ de la m e du Collège, Désiré 
Declercq, âgé de 24 ans, demeurant rue Drouoi, a reçu, 
pendant sou travail, uu tonneau sur le pied gauch». li a 
été soigné par M. le docteur Druesne qui a constaté des 
contusions et a prescrit au bles-^é vingt jours de n 

— Joseph Delo, âgé de 31 ans, tisseur dans l'établisse
ment rie MM. Henri Ternynck et li'.s, fabricants, boule
vard de Fourmies, a reçu à l'avant bras gauche une na
vette d'un nieller voisin qui lui a fait une plaie eontuse. 
Le Musse, qui habite rue Lacroix, devra gard.r uu repoa 
de vingt-cinq jours d'après M. le docteur Lepers qui x 
pansé sa blessure. 

— En manœuvrant nne échelle, Alfred Spens, pedn-
tre, ae'e de 30 ans, qui travaille pour le compte oe M. 
Jean Cordonnier, entrepreneur de peinture, rue Notre-
Dame, s'est fait une plaie contnsea la jambe droite. 

M. le docteur liallengluen lui a prescrit quinze jours 
rie repos el l'a fait reconduire i son domicile, rue d u 
Général-Chanzy. 

— Une etirageuse, Marie Ueke, âgée de 21 ans, demeu
rant rae d'Alger, a eu la tnaiu droite prise entre lu» cy
lindres de son métier en en retirant de là laine. 

La jeune liile a reçu les soins de M. le docteur Rous
seau daus l'établissement do MM. Alfred Mo'.te et C e , rua 
d'Avelghem, où el le est occupée, puis elle a été adunsd 
a i'116'.el-Dieu. 

U n a c c i d e n t , r u e de M o u v a n x . — Un accident t'est 
produit, mercredi matin, a neuf heures, rue de Mouvanx; 
un cycliste, M. L. M.. . , pédalait a uno allure assez ra
pide; tout à coup il alla se jeter dans les jambes d'un 
cheval attelé a une voiture de boulanger, et qui descen
dait la route de Mouvanx. 

Par nn hasard providautiel, il n'a reçu que des contu-
s o n s sans gravité; après avoir reçu des soins dans une 
maison vois,ne, le bles-o a pu regagner son domici le . 
Quant à sa machine elle est complètement hors d'u
sage. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — La police a arrêté, mer
credi matin, rue de Lanuiy, J.-li. Vanmeenen, ;ourua-
lier, âgé de 20 ans, sans domicile fixe. Ce jeune homme 
est inculpé d'infraction à un arrêté d'expulsion. ; n a été 
écroué au dépôt. 

Ito 
le* au-dessus 
11' » 
a- » 

12'au-dessus 

ubaix. Mercred i 15 juin. 
"a . ; • Variable 
7 7 0 » ' - ). 
770 - / -

Jeudi 16 juin 1898 
770 »/» Variable 

jgSi 
1 lie ire matin ti° » 770»'/» » 
2 heures » II- • 770 » / • » 

Paris. — Mercredi 13 juin 1898. — (Mullelin du Bureau 
Cenlral météorologique). — La dépression signalée hier sur la 
Méditerranée s'est déplacée vers le Nord, et le minimum i755 
•an.) se trouva ce natta sur le golfe de Gènes. Le baromètre 
reste bas dans le sud et l'est de I Europe, UuJis que le» fortes 
pussions persistent dans le Nord-Ouest; le maximum (77i 
ara ) se lient encore sur l'Irlande. Le vent est assez fort ou 
(3rt d'entre nord et est sur notre littoral ouest, faible en Pro
vince, nu ne signale des | Iules que sur nos régions du Centre 
et du Sud; on a recueilli m mm. d'eau à tlordeaux, 16 à Lyon, 
6 à Nantes, i a Nice. 

La température s'est abaissée en France et en Irlande; elle 
etaii es matin de s- a llod.p, il- a Paris. 15- a Vienne, 21- à 
Alger. — On notait 8 au puy de Home, •• au mont Veutoux, 
2- au pic du Midi. — En France, un temps frais est probable 
avec pluies orageuses dans le Sud. A Pans, hier l'après-midi, 
nuageux. Moyenne d'hier, 14 juin, 13 S' supérieure de 37 à la 
normale. — liepms hier, midi, température maxima. f" " 
minimum, s 2. — A la tour Eiffel, n * x . : t V s ; m i n . : 
— Baronétre à sept heures du matin, 704 mm. 4, statioun 
à midi. 

In a s s a u t d ' a r m e s a u « Dem' .Cerc le ». — Ains' 
que nous l'avons déjà annonce, c'est dimanche prochain 
r j j u i a q u e doit avoir lieu au local du cercle d'escrime, 
le « Demi-Cercle », 8, rue Neuve, le grand assaut d'armes 
organisé par le directeur, M. Ilubar. 

Plusieurs maitres d'aï mes militaires et civi ls de Ron-
baix, Lille et la région prêteront leur concours à cette 
intéressante fête sportive. 

Il y anra des assauts de pointe, centre-pointe et épée 
de combat. 

M. le colonel ltoyer présidera la séance. 

A u Cerc le h o r t i c o l e . — Une assemblée générale du 
Cercle horticole aura lieu le dimanche 19 juin, à cinq 
heures , voici les questions portées ù l'ordre du jour 

1- Lecture des procès-verbaux; 2- Lecture du courrier; 
3 ' Apports; 4' Tombola gratuile pour les membres pré 
seuls seulement. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — La société particulière 
de trompettes « La Rtnaissauee », établie 2S3, rue des 
Longues-Haies, vient d'être autorisée à se constituer 
légalement. 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Le Parquet, représenté 
par M.Delalé, juge d'instruction, accompagne de M.Doré, 
greffier, est descendu à ltoubaix, mardi après-midi, pour 
continuer sou euquête relative a la banqueroute fraudu
leuse de l'ancienne banque départementale de la place 
de Strasbourg, à Lille. 

M. Delalé a entendu une vingtaine de témoins à l'Ilûlel 
de Villo. 

M i s e à s e o d u n e p a r t i e du c a n a l . — La partie du 
canal située entre les deux écluses du pont du Calvaire 
a été mise à sec, mercredi matin, eu vue d'un net
toyage. 

Durant tonte la journée, de nombreux enfants ont pris 
leurs ébats au milieu de la vase et des objets do toutes 
sortes dout est rempli lo fond du courant. 

D è s à p r é s e n t la laiterie d'Otscamp rappelle à sa 
clientèle, toujours si lidcle, el si satisfaite de ses beurres 
de conserves, qu'elle reçoit les commandes. 

Le beurre sera fourni dans la quinzaine. — A partir 
de 20 kil. la laiterie fait des prix particuliers. — Prière 
d'envoyer au plus lot les jo'.s à remplir. — Dieu s'adres
ser l.'t rue da Dois. — Téléphone. 

,.t i t o u m m e n t ' < ^ ^ ^ t T & W ' - S T d e T a ' s o c a ' ^ o n V r C d u ° 
. : ; ^ s c r . * d ; u u e J l " l e L e s C A Î ^ r i c ^ s è sont roU.é. . t la >, ,apa , les L'spa-

.auteur en ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a e Santiago avaient 

l in tai i» p int, I échangé quelque» c~; 'S de canon avec un navire ameri-
. . .ire lenfanus o i n qui s'était ensuite éloigné. 

^ c'e ne : u . e _ i o t délictueux ^ . . g e - c u t o u v a l p r à . «le C i e n l u c s p . , 
Le 13 juin, a ..i;.;i uu navire d'apparence marchande 

i . . . . i t o i r e i e t l a p l a i d o i r i e ,'st signalé à dix milles uB Cieufuegos La canonnière 
I.«i i n i ' i i . . m m i l e i i . i !"«••' »4„„i«i. 1 Dieu» l'elasanez partit pour reconnaître ca butiment. 

ce de rosier y i i m u e l le ? 2 : % c ï ï q mil les , la navire étranger, qui 
force de r t - 5 l L r I e ^ » t

u
U Q c r o , s e u r i „ , „ ; i» pavillon américain et ouvrit 

Chaniônô et Loretta et i«» Uaïus sumscout 6cs retards 

.blé. 
fense avec bab 

. ?t bi.'ii fait. 
D é c l a r. f i o n r r t ' . i i é v a a t 

' demande la parole, 
réservas»! de la lui 

- dil Eli ^ int, était inutile. 
. -t d,: «avoir si, 

j'ai u 

mais le i le leii SÛT la canonnière. Ce l l e -n répliqua simultanément 
avec les tiai;.-.\»s de la cô!e. Lo croiseur, qui paraissait 

j avoir des avar iés se ïï'.;c> 
E c h a n g e U o pi-iMyiii^er/Si 

Le I S . d a n s r . p r P s - o J u i . une canonnière aniéric'jne 
s'est présentée devaut la l l i vans , battant pavillon 
narleineulaire. La cauonnière ï!;c!;a, ayant a b o r d le 
leuteuant-coionel Hamos s'est portée a sa wncpntre. On 

ai "lé dtimemeut oii i croit qu'il s'agissait da propositions d .change de prisou-
g , i ^ i t i m e m c u t ou ; .roi »,, a v e c , .équipage du Herr inwe ** «me le 

r i M . . . m o r i . . les bonnues à I o.arécn.1 P.anco n'a pas donné de., réponse définitive, que 
.11 •'tri.' i|ile j ai EH | u n ^ u n u , Hu •• . . . . . . . . . 

d«. in'iusurger contre des lois qui BM gèoeut. yui i gonverneiueut i ce eojet 

relativement longs, 

L'n a t t e n t a t c o n t r e l e p r e m i e r s e c r é t a i r e d e 
r a m b a s t s a d e d ' A l l e m a g n e . A L o n d r e s 

Londres, 15 juin. — net aprM-tuidi, UÙ eorûonnier, 
nommé John Teod, a tife doux coups de revolver sur le 
comte d'Arcovalley, premier secrétaire de l'ambassade 
d'Mlemagne, au moment oti celui-ci sortait de l'ambas
sade, 

M. d'Arcovalley a été légèrement blessé aux re ins . 
tandis que le portier et un policemen arrêtaient le 
meurtrier, celui ci tira sur eux deux coups de revolver. 
Le meurtrier a refusa de donner les iùotifs de son agres
sion. L'état de M. d'Arcovalley n'est pas grave. 
T r o i s jctiiM'N l i l l e x l o t i d r o v é C H d a n s u u e é g l i s e 

Cracovie, l.'i juin. — l'n pénible accident s'est produit 
a t'ostrele!;, en CaliciB. 

peudaut que la pins grande partie des habitants de 
cette ville étaient réunis à l'église, pour la prière du 
soir, la foudre est tombée sur l'église. Trois jeunes filles 

[ont été It'.ées sur l e c o n p . et une vingtaine blessées. 
I ï. b x p o s l i l o n de iMUli 

Washington, i ô juin. — Le président Mac Kinley, sou
mettant au congrès le rapport du commissaire Cridier 
sur l 'exposition de Paris de 1900, a renouvelé en termes 
cordiaux ses recommandations pour le vole immédiat 
d'où large crédit. 

Conces s ions e n Chine 
paris, I l juin. — L'Aijer.çe / . ' i"is publie la noie sui-

• La concession du Grand Central chinois llaukeon-
Pékin a été obtenue par le groupe franco-belge. 

» Ku outre, la concession du Chan-Si, annexe du Grand 
Central, a été obtenue par le groupe français à la suite 
des démarches de la légatiou de France ». 

Qhronique. Joeala 
* ROUBTtlX 

l / é l e t ' t i t i i i d e M . Ë n g r n e M o t t e d e v a n t 
l e ( s e p t i è m e b u r e a u d e l i a C h a m b r e , — 

N o u s r e c e v o n s d ' u n c o r r e s p o n d a n t l e t é l é 

g r a m m e s u i v a n t : 

« P a r i s , 1 5 j u i n . — L e s e p t i è m e b u r e a u , à 

l ' u n a n i m i t é m o i n s u n e v o i x , a d é c i d é d e p r o 

p o s e r à l a C h a m b r e l a v a l i d a t i o n d e M . E u 

g è n e M o t t e , d é p u t é d e l t o u b a i x . 

» M . T r a n n o y , d é p u t é d e l a S o m m e , a é t é 

n o m m é r a p p o r t e u r . 

» L ' a u d i t i o n d e M . E u g è n e M o t t e p a r l e 

s e p t i è m e b u r e a u a é t é , p o u r l u i , l ' o c c a s i o n 

d ' u n v é r i t a b l e t r i o m p h e . L e d é p u t é d e K o u 

b a i x a v i v e m e n t f r a p p é s e s c o l l è g u e s p a r l a 

n e t t e t é d e s o n e s p r i t , l a m é t h o d e d e s«. d i s 

c u s s i o n , l e c h o i x , l a j u s t e s s e d e s e s a r g u 

m e n t s . 

» — C ' e s t u n m a î t r e - h o m m e , d i s a i t , à l a 

s o r t i e , l ' u n d e s m e m b r e s d u b u . r e a u , e t l a 

C h a m b r e a f a i t e n l u i u n e p r é c i e u s e a c q u i 

s i t i o n » , 

A p r o p o s d u n o u v e a u c o m m i s s a r i a t d e p o l i c e . 
— S o u s la r u b r i q u e « c o r r e s p o n d a n c e » lo J'Hir u'. 
de ltoubaix a p u b l i é d a n s s o n devinai' n u m é r o u n e 
let tre s,ign0p ps;1 p ius iuuM habi tants d u quart i er de 
1 h n t r e p o h t et c o n c e r n a n t l ' e m p l a c e m e n t d u n o u v e a u 
c o m m i s s a r i a t d e pol ice . 

N a t u r e l l e m e n t , les a u t e u r s de la m i s s i v e prêchent 
pour l eur p a r o i s s e . N o u s l e s e u Vi^nievoiio d!a'4 
tant m o i n s q u e le? ra i sons i n v o q u é e s par e u s s o û l 
e x c e l l e n t e s . 

}1 est inut i le d' insister, c r o y o n s - n o u s , s u r l a s i t u a 
t ion part icu l i ère Ue c e quart i er , qui formo la l imi te 
d u terr i to ire de H o u b a i x , p r è s d u cana l , t rès loin 
d u poste centra l . Sa popula t ion t r è s d e n s e e s t sou
v e n t mi*e en ornai, lu Uwù, par des s c è n e s tumul 
tueuse» e t des r i x e s . Les a t taques n o c t u r n e s s 'y 
r e n o u v e l l e n t f r é q u e m m e n t . 

Il es t certa in qu'un c o m m i s s a r i a t de po l i ce d a n s 
ce t t e part ie de la v i l l e rendra i t de g r a n d s s erv i ce» . 

i sos j ionprahies i .orrjspunda+Us s i g n a l e n t à l'atten
tion de l ^ u t o i tté c o m p é t e n t e u n ondrott qu i l eur s e m 
ble tout ind iqué : la p lace Chaptal . 

Ke c h o i x pourrai t b ien ne pas ê t r e ratifié, car , 
a v o n s - n o u s e n t e n d u dire, il offrirait de g r a n d s incon
v é n i e n t s . 

On parle ^voc pers i s tance de la p lace N a d a u d , d o n t 
ia s i tuat ion e s t m e i l l e u r e , dit o n . 

I.a ques t ion s e r a t r a n c h é e d'ici à q u e l q u e s j o u r s . 
La let tre q u e n o u s a v o n s i n s é r é e cont i çn t u n e er

r e u r q u i a p u ta i re n a i t r s q u e l q u e s i l lus ions parmi 
k > in ié i 'essès . 

Il y es t ques t ion de l ' é tabl i s sement d'un n o u v e a u 
poste de po l i ce . 

Or il no s 'agi t q u e d'un c i n q u i è m e c o m m i s s a r i a t , 
c e qui n'est p a s d u tout la m ê m e c h o s e . 

Itmv î ormpr u n poste s u p p l é m e n t a i r e , il faut de s 
a g e n t s e n p lus g r a n d n o m b r e , o r l'eflectif de la 
pe l i eo n'a pas é té a u g m e n t e . 

N o s éd i l e s o n t s i m p l e m e n t , s e c o n f o r m a n t à la loi 
d'abord et a u x ins truc t ions pré fec tora les e n s u i t e , 
v o t é l e crédi t n é c e s s a i r e à la créat ion d'un c inquiè 
m e c o m m i s s a r i a t . 

A u c u n e n o m i n a t i o n d'agent, n'a, é t é p r o p o s é e a u 

Un e n f a n t v i c t i m e d'un a c c i d e n t de v o i t u r e — 
Daus l'apros-midi de mercredi, il n'était bruit daus le 
quartier de la gare que d'uu grave accident qui aurait 
coûte la vie a uu enfant : u u jeuue garçon, disait-on, 
venait d'être écrasé sous les roues d'un camion, rue de 
l'Aima. F.ncore une fois les fails avaient "té grossis à 
plaisir : il ne s'agissait heureusement que d'un acci
dent peu grave qui avait failli être mortel . Voici les 
fails : 

Vers une heure de l'après-midi, le jeune Henri lleam, 
âgé de dix ans, dont les parents sont concierges de l'éta
blissement ll.innart frères, rue de l'L'spérance, se rendait 
à l'école des Frères, rue d'Alsace. 

Arrivé a hauteur de la rue de l'Avocat,l'enfant courut 
derrière le car, mais s'étant arrêté subileipent.il obliqua 
sur le coté,et n'aperçut pas une voiture qui arrivait sur 
lui en sens inverse. Henri Ueam fut pris dans les jambes 
du cheval dont il saisit la bride, mais, obligé de lâcher, 
le cheval continuant à trotter, l'écolier resta sous la 
voiture qui passa s .us le toucher. 

Toutefois, le jeune gaiçon avait été effleuré 4 la joue 
par le t imon et dans sa chute il s'était hlettsl . la caisse. 
11 perdait assez bien de sang ; il jut transporté au café 
blanche où lui furent (ïfaae* k l soins les plus em 
presses. 

l'eu après Henri ueam fut reconduit chez ses parents 
où vint le visiter M. le docteur Pronvost. Les blessures 
sont des plus bénignes ; quelques jours £ç. r=pos suffi
ront â son complet rétabl issement 

U u vol a v e o e s o a l a d a r u e d a T i l l e u l . - liaus la 
nuit de mardi i mercredi, vers minuit, le jardinier de 
Mme veuve Bossul-belaoutre, z, rue du f i l l eu l , fut ré
veillé par les aboiements des chiens . 

Pressentant quelque chose d'insolite il se leva et sortit 
dans 1% cour, mais il ne remarqua rien. Le malin l'on 
constata que huit cannelons laissés dans la basse-cour 
eu iibeite avaient disparu. C'était une perle d'une tren
taine de francs envirou. 

Pour s'introduire dans la maison de csmûagiie de Mme 
veuvt Uossut les malfaiteurs avaiant escaladé la grille 
donnant sur le boujçvjtrd de Heims et ils s'étaient re
tirés en pratiquant uue onverture dans une haie de la 
pà'.ur.de M. Teneul. fermier. 

Les voleurs ont dû être dérangés dans leur besogne 
par le réveil du jardinier : Us ont en efjet abandonné 
sur les l ieux uu sac à ligues 'ou^es qui avait contenu 
des volail les, car il v reuaU encore des plumes, 

l u e plainte a 9tc déposée. 

J e r a p p e l l e a u x l e c t e u r s d e c e J o u r n a l 
q u e s u r s i m p l e d e m a n d e q u i n ' e n g a g e 
à r i e n , j ' a d r e s s e g r a t i s e t franco a u x 
p e r s o n n e s d é s i r e u s e s d ' a c h e t e r d e 

VRAIS VINS NATURELS DE BORDEAUX 
les échantillons des qualités qu'on vou
d r a b i e n m e d é s i g n e r (soit une grande bouteille c* 
deux demi-bouteilles uu quatre quart-bouteilles). 

C'est le moyen pour les consomma
teurs de choisir un vin à leur goût, d'en 
apprécier, avant l'achat, sa finisse, sa 
pureté, et je ne leur demande la préfé
rence de leurs ordres, que s'ils trouvent 
un avantage réel à s'adresser à nous, 
en raison de la supériorité de nos vins 
et de leurs prix consciencieux. 

Ils jugeront ainsi également 1 intérêt 
incontestable offert par notre système 
d'affaires, où la marchandise se recom
mande elle-même. 

Je donne à nos acheteurs des garan
ties matérie/fes vigoureuses («s* a» sise u/, et 
en retour de la confiance que je sollicite 
de leur bienveillance, je les assure crue 
nos rapports d'affaires seront toujo.urs 
empreints de respectueuse courtoisie 
et de la plus scrupuleuse loyauté. 

Ecrire à M.KENR.BIJON 
Membre de l'Union Fraternelle 
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I .ys . — Vu htmmi gui tombe, tt sa ro i l inv . — rjjri.; la 
soirée de lundi, M. Pro>per Deloscluze, domestique chez 
M. Dereux, marchand île v ins à Hem, revenait d'Ascq, 
conduisant le camion de son patron, lorsqu'il tomba de 
son siège. Lue roue du camion lui passa sur la cuisse, 
loi faisant une ;.:.'av'è contusion. Des passants le relevè
rent et, après lui avoir fait donner les premiers soins 
d u ? sr.u patron, on le reconduisait chez lui. M. le doc
teur Warlel, qui lui a donné &£» soins, est ime qu'an re
pos de trois mois sera nécessaire pour sa guérison. 

L e e r s . * ne arrestation. — La gendarmerie de 
Wallraios, en tournée dans la commune , a mis en élat 
d'arrestation un manonvrier, Lantreman Victor, 4S ans, 
expul.-o en octobre iSvl, à la suite d'une condamnation. 
pour coups et blessures. 

A n n a p p e a . — Asuicon du Coiueil municipal. — Le» 
conseillers sout convoqués bu séance ordinaire le luudi 
•20 juin, à 'J heures e ld .aniu du matin. Ordre da jour : 
Session de mal. 

C n é r e n g . — fiic conférence 7itutualiste. — L'ne con
férence, organisée par le président de la société l' /tctNir 
det Travailleurs a eu lieu sous la présidence de M. 
Fousez, président de la société >aint-.Martin, de Uais ieui . 

M. Pousez présente au nombreux public, en termes trèa 
élogieux, l'honorable M. Hoche, le conférencier, et lui 
doune la parole. 

Ce dernier, après avoir remercié ceux qui ont bien 
voulu venir l'entendre, expose longuement la cf.cess.lé 
qu'il y a de faire partie d'une société mutuel le et les 
avantages qu'on eu peut retirer. Il fait ensuite l'éloge de 
la nouvel le société mutuelle et maternelle de femmes, 
l'Avenir des Travailleuses.; il en félicite chaleureusement 
les promoteurs et espère qu'il y aura des imitateurs, 
puisque la femme doit être secourue au même titre qua 
l'homme. 

Après avoir tenu son auditoire sous le charme d s sa 
parole pendant une heure et demie, il fait nn pressant 
appel aux détenteurs de la fortune et les engage a sou
tenir ces leuvres philanthropiques. 

Uu remarquai: dans la salle M. Malagié, vice-président 
de la Société dss Voyageurs, Lambelin, Lambert. Agnéray. 
Chrétien, Vermessche, membres de lad i te société, M. le> 
Maire de Cbéreng, MM. II. Sli«n, K. Delaunoy et les » o -
labilités de la commune. 
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M u c b l u e u é c r i r e « l 'Mrf lKLi 
JCbals-Uossus,Lille. Uem. catalogue. 

P s u r l e s v o y a g e s s, l a saer, la fabrique d'article* de 
voyage S o y e z p è r e , a Lille, met en vent» uu choix 
immense de grande malles, caisses a robes ou à cha
peaux. La Maison se charge des réparations. i i u 8 i 

Une Infraotlon à l a lo i Grammont.—Mercredi matin, 
plusieurs bieufs que l'on menait à l'aUattoir ont, sur 
leur parcours, causé dos dégi,ts i t produit uue certaine 
panique, par suite de U brutalité avec laquelle 113 élaienl 
conduits. 

Ces animaux passaient, vers dix heure? et demie, rue 
de la Rondelle, lorsque l'un d'eux,auquel le conducteur, 
par un raffinement de cruauté inouïe, avait enfoncé un 
bâton dans l'œil, lui faisant sortit cet organe hors de 
l'orbite, s'enfuit da;;s uu* course ellréuée, affolé par la 
douleur, frappad a coups de cornes à droite et â gauche. 

Lu arrivant devant la maison de M. G, Lestienne, au 
n' 14 de cette rue, l'animal porta un coup avec tant de 
violence sur un volet de chêne que celui ci se fendit de 
bas en haut; puis, continuant sa course, il entra dans 
l'étroit corridor d'un estaminet d'où on eut beaucoup de 
peine â lo M M sortir. 

K'udant ce temps, deux cents personnes euvi-oji 
s'étaient rassemblées sur la place do la Fosse aox-Cbénes 
et suivaient de loin les péripéties do c i t e chasse aux 
bœufs, commentant divai•smout les brutalités dont ces 
pauvres bêtas étaient victimes. 

Uue plainte a élé faite à uu agent de service dans lo 
quartier qui a dressé procès-verbal contre le conducteur 
du troupeau. 

Alto ! — Al lô ! 
— <Jui est ià ! 
— Ueurre d'UpatcauiB, ruo du Bois 13. 
— Ave^-vom de la crêiite frslche t 
— Nous en recevons tous les jours. 
Désirez-vous eu goûter, à l'instant vous pouvez être 

servie ? 
— Oh ! Je l'ai goûtée, dans tous les légr^rnus nouveaux, 

épinards, osei l le , petits pois, hsrl':„U, carottes. C'est dé
licieux, mais avec les ^raijon, é s f e e réellement bon t 

— Déiicien^, Maôama," quand vous aurez goûté le-
Iraises à lu cruue d'ûostcamp, vous ne les manger _ , , ; ' 
autrement. . . . - a p i u » 

— Alors, un demi-litre deer t -^ rt v o „ 8 pUll 

l o i u n i u i i i i a t i o i i * 
CLIB LES .. il *i>l'i. wsvvrs ". — Hans la deiuière '.ënriiou 

(îèuerale, il a ete décide, qu'une excursion a la t\.er. serait 
faite les 7 et S aoùl prochain, el que seuls, les sociétaires qui 
assisteront i la réunion générale du lo juillet, pourront y par-
tit,iii-r. lotir absent a rette réunion sera couiideré commede-
miusioiiiiaiie ; aucune excuse ne sera admise, saur pour les 
cas reconnus de force majeure. 

assotUTto» iMi. <I.K aas à>crsx» iu.avas nts FHÉ.UKS. — 
Le comité rappelle aux membres; de l'Associatiuu la treizième 
assemblée Kcneiaie aniiuell*, +ui aura lieu, au siège de l a s -
sociation. ftt, Grands-Ru*, lo dimanche lii juin, à trois heursi 
et demie précise*. Lui.lie du jour étant tros important, oii 
compte sûr ia pieseucc de tous les sociétaires. Ordre au jour : 
j ' Rapport gênerai annuel t u la situation de l'Association ; 
!• Conipte-iendii moi al et tiiiancier de l'année IW-M ; ï-
Créalion d'un secrétariat pour les emplois vacauts ; i- txcux-
sion annuelle, da te» hier. 

n C.i.Lii F-SCEi.»!»» s, - Les membres actifs participant i la 
sortie ue tournai le dimanche lu courant, sont pries île *e 
f o i v e r au local, à huit heure-, du matin, le depark avant 
lu n a huit heures et demi.', précises. Insigne de rigueur, l'o 
orchestre accompagnera la ttciéia. Arrêts à Pecq, au Mont de 
la Trinité, retour j> tournai ou se fera le départ pour Koubaix 
À huit heure, et demie du soir. Les membres houoiLires <pai 
voudrai&u! se joindre aux membres actifs trouveront les reo-
seiipicuteaU noccasaires près du seciotane, avant samedi soir, 
dermer dilai d'iusensUsa. 

.• ( à i n Fi\-i'K SIKII.E " ^- Les membres aa » Clob Fin-de-
Siécle » sont pries de it» trouver au local de la société le di-
inaii.iu' 19 ouraut. •* deux heures et demie pri-eises du soir_ 
pour lu risiU a faire riiez les membres honoraires. L'amende* 
du rèc,!',aii'iit sera infligée aux. manquants : I franc pour 1% 
commission et 0,50 centimes i>our !e» sociétaires. 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer en tous temps est assurémer' t ; a p i l u l e 
S a v o n n e u s e B o i a n y . Km s.'émulsionna j lt dans l'intes
tin, el le agit très doucement sans occa^oaner ni coliques 
ni tranchées, ac^uM irritation ne persiste donc après 
sou e l le t , L.M parsonues s o u f f r i t , j e ('estomac et du foie 
se trciavorout bien da son a s a a e La boite : 'l f r a n c » . 
Pharmacie Ualabaere, "J, rued'lnkermann, Houbaix.26i33 

Œ | J F S . V R A I S , *». rue du Bol», t » . 

a 

t 
r,, mmm K:oiooic fit laqaaliU. — Cardouur» si lus» 
C U a i i S S U r e S Bwu-Vtrmkr, S, r« Pierre-Huit*. R«.»i i . 
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